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ATTENTION ! 

Le candidat : 

1°) traite obligatoirement la partie commune (résumé) ; 

2°) choisit entre 2 sujets (dissertation ou commentaire) 

 



EPREUVE COMMUNE  

RESUME 

 

Vous donnerez du texte suivant un résumé en 100 mots +/- 10%. Vous indiquerez obligatoirement au bas du 
résumé le nombre de mots utilisés. 

Epreuve notée /6. 

 

 

Il serait difficile de trouver une définition du mythe qui soit acceptée par tous les savants et soit en même 
temps accessible aux non-spécialistes. D’ailleurs, est-il même possible de trouver une seule définition 
susceptible de couvrir tous les types et toutes les fonctions des mythes, dans toutes les sociétés archaïques et 
traditionnelles ? Le mythe est une réalité culturelle extrêmement complexe, qui peut être abordée et interprétée 
dans des perspectives multiples et complémentaires. 

Personnellement, la définition qui me semble la moins imparfaite, parce que la plus large, est la 
suivante : le mythe raconte une histoire sacrée ; il relate un événement qui a eu lieu dans le temps primordial, le 
temps fabuleux des « commencements ». Autrement dit, le mythe raconte comment, grâce aux exploits des Etres 
Surnaturels, une réalité est venue à l’existence, que ce soit la réalité totale, le Cosmos, ou seulement un 
fragment : une île, une espèce végétale, un comportement humain, une institution. C’est donc toujours le récit 
d’une « création » : on rapporte comment quelque chose a été produit, a commencé à être. Le mythe ne parle 
que de ce qui est arrivé réellement, de ce qui s’est pleinement manifesté. Les personnages des mythes sont des 
Etres Surnaturels. Ils sont connus surtout par ce qu’ils ont fait dans le temps prestigieux des 
« commencements ». Les mythes révèlent donc leur activité créatrice et dévoilent la sacralité (ou simplement la 
« sur-naturalité ») de leurs œuvres. En somme, les mythes décrivent les diverses, et parfois dramatiques, 
irruptions du sacré (ou du « sur-naturel ») dans le Monde. C’est cette irruption du sacré qui fonde réellement le 
Monde et qui le fait tel qu’il est aujourd’hui. Plus encore : c’est à la suite des interventions des Etres Surnaturels 
que l’homme est ce qu’il est aujourd’hui, un être mortel. 

On aura l’occasion de compléter et de nuancer ces quelques indications préliminaires, mais il importe de 
souligner, sans attendre, un fait qui nous semble essentiel : le mythe est considéré comme une histoire sacrée, et 
donc une « histoire vraie », parce qu’il se réfère toujours à des réalités. Le mythe cosmogonique est « vrai » 
parce que l’existence du Monde est là pour le prouver ; le mythe de l’origine de la mort est également « vrai » 
parce que la mortalité de l’homme le prouve, et ainsi de suite. 

 
Mircea ELIADE, Aspects du mythe (1963), chapitre I 

 
 

 

 

 

 

 



 

EPREUVE AU CHOIX 

Epreuve notée /14 

 

CHOIX N°1 

DISSERTATION 

 

 

 

 

Selon Pierre Larousse dans son Dictionnaire encyclopédique du 19e siècle, le roman répond à un 
besoin, celui « d'échapper à la réalité des choses et de se réfugier dans un certain idéal ». 
Partagez-vous cet avis ? Vous utiliserez vos connaissances pour rédiger un devoir argumenté et 
illustré. 
 



 

CHOIX N°2 

COMMENTAIRE COMPOSE 
 

 
Extrait tiré de : L’Œuvre (1886) d’Emile Zola (1840-1902). Ce roman raconte le destin d’un peintre, Claude 
Lantier, qui à travers ses doutes expérimente des voies nouvelles. Son tableau, intitulé Plein air, et qui ressemble 
en tous points au tableau d’Edouard Manet, Déjeuner sur l’herbe, est exposé dans un Salon de peinture. En 
compagnie de son ami Sandoz, qui est écrivain, il parcourt les salles de l’exposition, puis arrive devant son 
tableau. 
Vous étudierez cette scène en vous intéressant tout particulièrement : 1°) au regard porté par l’artiste sur son 
œuvre ; 2°) aux réactions du public devant le tableau ; 3°) à la construction du texte en deux volets contrastés, 
soulignant l’antagonisme des points de vue et la distance qui sépare l’art du public. 
 

 

 

 

 

Notes :  

- blafard : pâle. 

- Bongrand : un peintre connu, ami de Claude. 

- cimaise : paroi où l’on accroche les tableaux. 

- cocasserie : bouffonnerie. 

- bleu : matière colorante bleue avec laquelle on lavait le linge. 


